[image: image1.jpg]terRre catalane

21,62 ROMANE 6N pyRENNées-oRIENtales

Perpignan

Aspres I
St Genis e Fort

ielonge-dels-Hof
A J Albres

ESPAGNE




An Mil : artistes maçons et maîtres sculpteurs inventent des formes nouvelles, originales du premier art roman.

Albères, Aspres, Vallespir et Conflent, sous les pics sentinelles du Canigou, ils laissent des sites romans parmi les plus prestigieux : Serrabone et sa tribune de marbre rose, St Martin du Canigou et ses deux églises superposées St-Michel de Cuxa avec son cloître et ses cryptes, le cloître d'Elne, les linteaux de Saint-Genis et de Saint-André, l'église d'Arles-sur-Tech, les fresques de Saint-Martin-de-Fenolar, ...

Loin des sentiers battus, du piémont à la montagne, d'église en chapelle, d'ermitage en monastère,
nous vous invitons à cheminer ensemble à travers les mystères du roman catalan.

Marie-Reine et Patrice.
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Abbaye de Saint-Martin de Canigou
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Adossée au Canigou - site emblématique du pays catalan - l'abbaye de Saint-Martin-du-Canigou est perchée sur un à-pic à 1090 mètres d’altitude, au-dessus du village de Casteil. La montée à l'abbaye s'effectue par une marche de 40 mn.

Pour bénéficier d’une vue d’ensemble du site, il faut prendre, en arrivant à l’abbaye, l’escalier qui monte dans le sous-bois jusqu’à un rocher en surplomb.

Fondée en 1005 par le comte de Cerdagne et de Conflent Guifred Cabreta, elle est consacrée une première fois en 1009 puis en 1026. Le comte Guifred s'y fera moine en 1035, jusqu'à sa mort en 1049; ses deux femmes Guisla et Elisabeth y seront enterrées avec lui.

Dès la fin du 12e siècle, les malheurs de l'abbaye vont s'enchaîner : mise à sac par des mercenaires, pillage par les deux armées des rois d'Aragon et de Majorque qui se font la guerre pour conquérir le pays, effondrement d'une des deux tours-clochers lors du tremblement de terre de 1428 qui ravage la Catalogne. 

Comme souvent, le passage sous le régime de la commende entraîne le déclin de l’abbaye. Elle est fermée en 1783. C'est alors l'abomination de la désolation qui commence (intempéries, pillages, …) : les toits et les murs s'écroulent, les chapiteaux sont pillés.

En 1902, Mgr de Carsalade du Pont, l'évêque de Perpignan, entreprend des travaux de restauration. Ces travaux dureront jusqu'à sa mort en 1932 et reprendront en 1952 à l'initiative du père Bernard de Chabannes. L'abbaye est actuellement occupée par une communauté catholique des Béatitudes.

L'église abbatiale est un mélange de style pré-roman et de roman primitif. De l’an 1000 subsiste une crypte (église basse). Certains archéologues la font remonter au 8e siècle, au temps des carolingiens. Superposée à la crypte, l’église abbatiale est consacrée en 1026. L'ensemble jouxte un cloître, à la fois lieu de méditation et accès à la salle capitulaire, au réfectoire, au dortoir. Au premier étage du clocher-tour se trouve une petite chapelle dont le patron est Saint-Michel.

L'église inférieure, dédiée à "Notre-Dame-sous-terre" suivant une antique tradition chrétienne, comporte dix travées. Les collatéraux sont voûtés en berceau sans doubleaux. L’abside et les deux absidioles voûtées en cul de four sont taillées dans la roche.

L'église haute, consacré à St Martin, comporte trois nefs. Les vaisseaux sont voûtés de berceau parallèles. Les larges chapiteaux des piliers, sculptés en simple méplat, présentent des ornements simples (palmettes, animaux). Des ouvertures étroites côté sud éclairent l’église.

A l'extérieur, le chevet et les absidioles sont ornés de bandes lombardes et percés de petites fenêtres en plein cintre. Côté est de l'église, les deux étages supérieurs du clocher-tour prennent appui sur une base carrée, massive et aveugle. Au premier étage, les faces sont percées de deux petites baies en plein cintre surmontées de bandes lombardes (une seule baie côté ouest). Au second étage, les faces sont alternativement percées de deux baies simples ou de deux ensembles de baies géminées. La crénelure triangulaire qui couronne le tout date de 1428.

La galerie sud du cloître est ouverte sur la montagne par des baies comprenant trois arcades. Les chapiteaux datent des 12e et 13e siècles et sont pour la plupart à décor profane. Quelques uns sont historiés et représentent la danse de Salomé et une procession liturgique. Les pierres tombales, de style gothique, de trois abbés de Saint-Martin sont insérées dans les piliers du cloître.

A mi-chemin entre le village de Casteil et l'abbaye se trouve l'église dite "Saint-Martin-le-Vieux". Restaurée à la fin des années 70, il s'agissait vraisemblablement d'une nécropole pour les moines de l'abbaye.

Contact - Ouverture - Visites

66820 Casteil, 04 68 05 50 03
Ouvert tlj (sauf le mardi d’Octobre à Avril) :

Visites de mi-juin à mi-septembre : 10h, 12h, 14h, 15h, 16h et 17h,

Visites de mi-septembre à mi-juin : 10h, 12h, 14h30, 15h30 et 16h30.

Abbaye Saint-Michel de Cuxa
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A 430 mètres d'altitude, sur la commune de Codalet, à 3 km de Prades, le monastère est dominé par l'imposante majesté du Mont Canigou (2785 m).

Avec l'abbaye Saint Michel de Cuxa (prononcer "coucha") apparaît la première leçon magistrale de l’architecture romane : on passe de l'art préroman au roman.



L'histoire de Saint-Michel-de-Cuxa commence en 878 : la communauté religieuse établie au monastère d'Eixalada, chassée par une crue violente du Têt se réfugie sur le site de Cuxa et sous la protection des comtes de Cerdagne va construire une église qui sera consacrée en 974 par sept évêques du pays.

Une soixantaine de moines s'activent alors à établir un réseau de communications et d'influence qui valent à l'abbaye un rayonnement unique dans toute l'Europe et lui attirent des personnages aussi illustres que le Doge de Venise (Pierre Orséolo), Saint Romuald (fondateur des Camaldules) ou Gerbert d'Aurillac (futur pape Sylvestre II).

Elu abbé en 1008, Oliba promulgua la "Trêve de Dieu" lors du synode de Toulouges en 1027. Grand bâtisseur, il ajoute à l'église la crypte, la chapelle de la Trinité, deux clochers sur les extrémités du transept et le déambulatoire avec ses trois absides.

Cette période d'apogée ne dure pas et dès le 12e siècle commence une lente phase de déclin accéléré au 16e siècle par le passage du monastère sous le régime de la commende.

Le monastère devient définitivement français en 1659 avec le traité des Pyrénées. A la Révolution, une grande partie de l'édifice est démantelée et l'abbaye abandonnée. La toiture de l'église s'effondre en 1835, le clocher nord tombe en 1838. En 1907, il ne reste rien du cloître : 32 colonnes et chapiteaux sont vendus par des antiquaires aux musées de New York et de Philadelphie. Depuis 1938, le cloître de Cuxa s'élève au milieu d'un parc sur les hauteurs dominant la vallée de l'Hudson. En 1919, le monastère est cédé aux cisterciens de Fontfroide qui y restent jusqu'en 1965.

Le monastère doit sa renaissance en 1950 au violoncelliste Pablo Casals, réfugié en France sous la dictature franquiste. Acceptant de se produire en public après des années de silence, il donne ses premiers concerts dans l'église… à ciel ouvert faute de toiture.  Des travaux considérables sont entrepris dès 1952. Aujourd'hui l'abbaye est à nouveau occupée par une communauté bénédictine dépendant de Montserrat.

Avant d'aborder la visite des bâtiments, remonter la route sur une centaine de mètres pour admirer le beau clocher roman à quatre étages. Aux deux premiers étages, il comporte des bandes lombardes et des fenêtres étroites. Au troisième étage, on trouve deux ensembles de baies géminées sur chaque face. Au dernier étage alternent des fenêtres géminées et des baies simples. Côté est et ouest, une rangée d'oculi complète ce décor. La terrasse est bordée par des créneaux.

La visite commence par la crypte. Aussi secrète qu’une grotte, la chapelle de la Vierge de la Crèche invite autour de son pilier central de sept mètres de circonférence à la méditation. A noter la conservation des morceaux de bois de coffrage encastrés dans le mortier de chaux du 11e siècle.

Par un portail, au nord, on pénètre dans la chapelle latérale Saint Gabriel, faisant pendant à celle de Saint Raphaël située au sud. Une partie transversale, constituée de trois nefs, voûtées en berceau sur arcs doubleaux en plein cintre, relie les deux chapelles; la nef centrale était l'axe de passage du sud vers le cloître.

Quelques marches donnent accès au cloître où l'on a rassemblé les arcades et chapiteaux qui se trouvaient à Prades ou chez des particuliers. 

Daté du 12e siècle, le cloître, le plus grand des Pyrénées, est roman et non préroman comme le reste de l'abbaye. Les galeries sud (collatéral nord de l'église) et est (croisillon nord du transept) sont couvertes par une charpente en bois.

L'ornementation des chapiteaux (en marbre rose) surprend par l'absence de thèmes religieux et la présence de thèmes orientaux, inspirés par les manuscrits de la bibliothèque de Cuxa, l'une des plus riches depuis le 10e siècle (feuillage, animaux et scènes composées avec des héros et des animaux).

Deux chapiteaux historiés présentent un Christ bénissant et un Christ entouré d'anges, avec St Pierre à ses pieds. Sur un chapiteau, on peut voir Gilgamesh, un personnage issu de la mythologie sumérienne.

Dans le bâtiment ouest, une exposition retrace l'histoire de l'abbaye.

On pénètre dans l'église depuis le cloître par un portail ouvert au 16e siècle et reconstitué à partir d'une arcade, reste d'une tribune montée au 12e siècle. Un arc en plein cintre richement sculpté occupe le centre. Au-dessus de l'arc, les écoinçons abritent le lion de Marc (à gauche) et le taureau de Luc (à droite). Les statues des piliers représentent St Pierre et St Paul. Leur style rappelle celui des statues du portail de Moissac : stylisation des corps, pieds en pointe, torsion des membres, notamment les poignets.

Quelques marches conduisent au fond de la nef (30 x 10 m), l'un des très rares spécimens de préroman en France, caractérisé par l'arc en fer à cheval dit "wisigothique". La nef s'appuie sur des collatéraux voûtés en demi-berceau, dont elle est séparée par des arcades cintrées. Le côté sud est éclairé par quatre fenêtres hautes, alors que le côté nord n’est pas éclairé.

Le transept est bas et très saillant. Les croisillons, voûtés en berceau, comportent de grandes arcades outrepassées. L'abside, rectangulaire et fragmentée en cellules, est typique du préroman.

Les deux travées du chœur ont été voûtées d'ogives au 14e suite à un incendie. Elles sont éclairées par quatre baies. Deux longues chapelles rectangulaires, terminées en cul de four, entourent le chevet au nord et au sud. Elles s'ouvrent par des arcs outrepassés. A l'est, derrière le chœur, un couloir voûté en berceau sur arcs doubleaux relient les deux chapelles, formant une sorte de déambulatoire à angles droits. 

Dans chaque bras du transept s'ouvraient deux absidioles précédées d'un arc outrepassé. Dans le bras nord, il en reste seulement une, la seconde fut détruite par l'effondrement du clocher nord. Dans celle qui reste, est vénérée une vierge romane du 13e siècle.

Contact - Ouverture - Visites

66500 Codalet, 04 68 96 15 35

Mai à Septembre : 9h30-12h et 14h-18h

Octobre à Avril : 9h30-12h et 14h-17h

Pas de visites les dimanches matin et fêtes.

Prieuré de Serrabone

[image: image4.png]



A 600 mètres d'altitude, Serrabone (Serra bona, la bonne montagne en Catalan) se niche au bout d'une route étroite qui suit les gorges du Boulès.



La "bonne montagne", abritait dès 1082 une petite communauté de chanoines augustins. 70 ans de travaux seront nécessaires jusqu'à la consécration du prieuré en 1151. La lutte de la papauté contre l'influence réformatrice de l'ordre des Augustins pousse les moines à abandonner le prieuré en 1612. S'ensuivent deux siècles d'oubli et de dégradations, les bâtiments n'abritant plus que les bergers et leurs troupeaux. La restauration débute au 19e siècle.

Deux matériaux sont utilisés pour l'ensemble du bâtiment : le schiste, appareillé en blocs savamment ajustés, et le marbre rose du Conflent pour son décor sculpté. A l'extérieur, le portail nord est entouré de deux colonnes dont les chapiteaux représentent un Christ bénissant, à gauche, et des lions, à droite. La façade est très austère, percée seulement d'une baie cintrée. Le clocher carré est percé de deux baies rectangulaires sur chaque face.

Après avoir traversé le scriptorium, on pénètre dans le cloître ou préau, une galerie ouverte au sud sur la vaste paysage forestier. Elle réserve la première surprise : six arcades aux gracieuses colonnettes et aux chapiteaux sculptés (on reconnaît des monstres et des motifs floraux inspirés de Saint-Michel de Cuxa.

La véritable surprise attend le visiteur à l’intérieur : le contraste est total avec la rugosité extérieure. La nef est lumineuse et la tribune est l’un des plus émouvants chefs d’œuvre de la sculpture romane.

La nef est un vaisseau long et étroit (5 mètres de large), éclairé par des baies en plein cintre. Sur le mur sud, on trouve des restes de fresques datant du 12e siècle. La voûte en berceau brisé, composée de dalles schisteuses, atteint 10 mètres de hauteur.

Les collatéraux sont isolés du vaisseau principal : on accède au collatéral nord par le bras nord du transept et par deux ouvertures côté nord de la nef, on accède au collatéral sud par le bras sud du transept (ce collatéral est la galerie ouverte sur l'extérieur évoquée plus haut).

Les croisillons du transept comportent chacun une travée qui ouvre sur une petite absidiole, invisible de l'extérieur. Le chœur est voûté en cul-de-four. Il est éclairé par une minuscule baie cintrée, encadrée de deux colonnettes.

Une splendide tribune, en marbre rose, marque le milieu de la nef : le transept et l'abside sont réservés au culte monacal alors que la partie ouest de la nef et le collatéral sont réservés à la mission d'évangélisation (dimensions : 3m10 de hauteur, 5m60 de largeur et 4m80 de profondeur).

Le dessous du portique se donne à voir comme un baldaquin monumental qui pouvait servir de chœur de prière. Il se divise en trois travées dans le sens est-ouest et en deux travées dans le sens nord-sud. Les intersections sont marquées par onze colonnes; les quatre angles étant cantonnés par quatre piliers. Les colonnes et les piliers sont unis par des croisées de plein-cintre qui supportent six petites coupoles voûtées d'arêtes. Le dessus du portique est une simple plate-forme avec une balustrade, dont il ne subsiste que quelques éléments; elle était destinée aux chants liturgiques.

La partie la plus remarquable réside dans l'ornementation délicate des trois archivoltes, de la façade sculptées en méplat et en creux dans le marbre : fleurs à quatre pétales, animaux à corps de lion et à bec d'aigles.

Les écoinçons présentent des fleurs et des sujets religieux (séraphins, tétramorphe...). La corniche de la tribune est ornée de motifs végétaux et de redents. Les chapiteaux qui se trouvent sous la tribune présentent un bestiaire varié et de splendides guerriers. Une véritable broderie dans la pierre.

Contact - Ouverture - Visites

66130 Boule-d'Amont, Tel : 04 68 84 09 30

Ouvert tlj de 10h à 18h (sauf les 1er janv, 1er mai, 1er nov et 25  déc).

Cathédrale Sainte-Eulalie d’Elne et son cloître
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Ancienne capitale du Roussillon, bâtie sur un oppidum romain dès le 8e siècle av. J.-C., Elne surveillait le passage entre Languedoc et Catalogne.

Cité épiscopale de 568 à 1602, elle reçoit au 11e siècle une cathédrale-forteresse à la mesure de son rayonnement politique et spirituel avant d'être supplantée par Perpignan.



Consacrée en 1069, la cathédrale est entourée d'une ceinture de murailles en 1150. En 1172, le Roussillon s'intègre dans la puissante "confédération" catalano-aragonaise. En 1262, le roi Jaume 1er partage ses états entre ses deux fils : pour le cadet est créé le royaume de Majorque comprenant les Baléares, les comtés de Roussillon et de Cerdagne, et Montpellier. Ce partage entraîne des guerres fratricides avec la France. En 1285, Elne est incendiée et ses habitants massacrés. En 1344, après un nouveau siège, le royaume de Majorque disparaît définitivement. Au milieu du 15e siècle, le roi de France Louis XI s'empare du Roussillon sous prétexte de régler une dette contractée par le roi d'Aragon. A la fin du 15e siècle, Charles VIII restitue le Roussillon à l'état catalano-aragonais pour obtenir l'amitié espagnole durant ses expéditions en Italie. Au 17e siècle, la Catalogne se soulève contre l'absolutisme du représentant du roi d'Espagne et se donne à Louis XIII. Le 7 novembre 1659, le Traité des Pyrénées scelle définitivement l'annexion du Roussillon à la France.

L'austère façade de Sainte Eulalie d'Elne confère à l'édifice un aspect de forteresse. Le portail central est entouré de pans de murs dénués de tout ornement. Au-dessus du portail, on trouve une petite baie cintrée, encadrée par un décor de bandes lombardes.

S'élèvent ensuite deux tours, liées par une courtine crénelée. Le clocher sud, en pierre, comprend quatre étages au-dessus de la courtine; à chaque étage et sur chaque face, on trouve quatre baies cintrées (ouvertes ou aveugles). Le clocher est couronné par des créneaux. Le clocher nord, en briques rouges,  est moins massif et moins haut que le clocher sud. Le premier étage en pierre et briques est sans ornement. Le deuxième étage est percé sur chaque face de deux baies cintrées. On n'en trouve qu'une plus large, au niveau supérieur. Là aussi, l'ensemble est surmonté d'une terrasse crénelée.

La façade méridionale domine la ville et la plaine jusqu'à la mer et aux Albères.

Au chevet de l'église, un mur à massifs saillants est ce qui reste d'un chevet gothique entrepris au 14e siècle. Deux puissants arc-boutants contrebutent l'abside dont le système décoratif, très simple, ne manque pas de beauté dans sa sévérité même. Des pilastres supportent une arcature où se logent trois fenêtres. A hauteur d'imposte, on trouve une corniche à billettes.

Le cloître d'Elne, est un des rares parmi les cloîtres du Roussillon, à être demeuré intact sans avoir été restauré. Il est l'un des plus complets et des plus remarquables du Roussillon. Quadrilatère irrégulier, il prend appui sur le flanc nord de la cathédrale. Chaque côté comporte quatre travées de trois baies cintrées soutenues par des colonnes géminées en marbre de Céret. Chaque ensemble de trois arcades est séparé par un gros pilier carré. Les galeries sont voûtées d'ogives. Commencé dans la période d'épanouissement de l'art roman, continué tout au long de la période gothique, le cloître d'Elne rassemble, en seul monument, toute l'évolution de la sculpture médiévale en Roussillon : la galerie sud date du 12e, les galeries ouest et nord du 13e siècle et la galerie est du 14e siècle.

Les chapiteaux de la galerie sud sont ornés de motifs végétaux (côté jardin) ou animaliers (côté galerie). Le pilier central est historié; l'une des faces représente l'épisode du Quo Vadis : Pierre à genoux devant Jésus qui le bénit et Saint-Pierre emmené vers le martyr par une escouade de soldats, la main de Dieu sortant des nuages le bénit. Un autre chapiteau illustrant la Genèse est considéré comme un des sommets de la sculpture romane : sur une face, Dieu modèle Adam avec de la boue, sur les autres faces, on voit Dieu tirant Eve de la côte d'Adam et la scène du péché.

La galerie ouest se veut une copie conforme de la galerie sud. La galerie est, de style gothique, comprend de nombreux chapiteaux historiés, notamment sur les piliers. Sur le premier (en partant du sud), on trouve des scènes de la vie de la Vierge (Annonciation, Visitation) et de l'enfance du Christ (nativité, adoration des mages). Le déroulement de l'enfance du Christ se poursuit sur le pilier suivant (les mages face à Hérode, la fuite en Egypte). On trouve également une nouvelle version du péché originel.

La cathédrale a le plan d'une basilique : un nef centrale avec un bas-côté de part et d'autre, sans transept. La nef est précédée d'un narthex de deux travées, dont l'une, qui soutient la tribune d'orgue, est voûtée par des boudins toriques. Viennent ensuite cinq travées dont la voûte en berceau est supportée par de lourds piliers cruciformes ornés de colonnes engagées. Le faible éclairage vient des chapelles latérales du collatéral sud. Le chœur, qui n'est séparé de la nef par aucun transept, est classiquement formé d'une abside flanquée de deux absidioles voûtées en cul de four. L'abside est percée de trois baies cintrées, les absidioles d'une seule.

Contact - Ouverture - Visites

04.68.22.70.90

Novembre à Mars : 9h30-12h et 14h-17h,

Avril, Mai et Octobre : 9h30-18h,

Juin à Septembre : 9h30-19h.

Eglise Saint-Genis-des-Fontaines

Du rayonnement de l'ancienne abbaye bénédictine fondée vers l'an 800, ne témoignent plus aujourd'hui que l'église paroissiale et le cloître qui la flanque au nord.
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En 1019, une œuvre aussi rare que précieuse fut commandée pour orner la table d’autel de l’abside de Saint-Genis-des-Fontaines. Très proche par son style comme par son décor et par sa taille de celle de Saint André, cette œuvre est une des plus anciennes expressions de la sculpture de l’Europe romane. Remployée en linteau de la porte d’entrée, elle représente deux groupes d’apôtres entourant le Christ qui trône au centre d'une gloire portée par deux anges agenouillés.

L’église se présente sous le plan en croix latine à une nef et trois absides voûtée au 12e siècle et consacrée en 1127. Des arcs outrepassés font communiquer les absidioles à l’abside. Un bénitier roman est posé sur un chapiteau du 12e. La cloître de la fin du 13e (roman tardif), restitué à son emplacement d'origine après avoir été démantelé, comporte des galeries qui s'ouvrent par des arcs en plein-cintre reposant sur des chapiteaux sculptés. Le décor de marbre est varié : marbre rose de Villefranche-de-Conflent, blanc de Céret et noir de Baixas.

Contact - Ouverture - Visites

04 68 89 84 33

Juin à Août : 10h-12h et de 15h-19h

Octobre à Avril : 9h30-12h et de 14h-17h

Mai et Septembre : 9h30-12h et 14h-18h

Eglise de Saint-André

Ce petit village de plaine situé à 5 kms de la mer et dominé par les Albères possède une église du 12e siècle consacrée en 1121. Le principal intérêt de l'église de Saint André est son linteau, l'une des plus anciennes sculptures romanes en France, légèrement postérieure (entre 1020 et 1030) à celle de Saint-Genis-des-Fontaines.
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Il est décoré de petits personnages sous les arcades d’un cloître imaginaire. Au cœur de sa mandorle, le Christ bénit de la main droite et offre le texte sacré à la dévotion de ses fidèles.

La fenêtre de la façade principale présente un décor de palmettes et de galons de perles avec, aux angles, les médaillons des évangélistes.

Intérieurement, la nef centrale offre un curieux dispositif de piles à colonnettes engagées reposant sur des hauts socles ne laissant entre les supports et le mur qu'un étroit passage. La table d'autel à lobes fait apparaître des motifs décoratifs analogues à ceux du linteau.

Proche de l'église un petit musée d'art roman a ouvert en avril 2003.

Contact - Ouverture - Visites

04 68 89 04 85

Juin à Septembre : 9h-12h et 14h-18h30 (sauf Dimanche après-midi)

Octobre à Mai : 10h-12h et 14h-17h30 (sauf Lundi et Mardi)

Visites Juin à Septembre : 10h30, 15h et 16h30 (sauf Dimanche et cérémonies)

Prieuré de Marcevol
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Face au Canigou, à 560 mètres d'altitude, le prieuré de Marcevol domine la vallée de la Têt. Il est fondé au 12e siècle par les augustins du Saint Sépulcre, un ordre créé en 1099 après la prise de Jérusalem par les croisés.

L'église est construite entre 1129 et 1160. En 1484, le pape dissout l'ordre. Les prêtres de Vinça deviennent propriétaires du lieu. A la révolution, le prieuré est transformé en exploitation agricole. Il finit par tomber progressivement en ruines. En 1972, un groupe de bénévoles forme une association pour restaurer le prieuré et redonner vie au village de Marcevol, alors complètement désert. Aujourd'hui, le prieuré est un centre culturel, il peut accueillir des classes vertes, et le village est à nouveau habité.

La façade présente une surface uniforme de calcaire gréseux. Le portail et la baie cintrée qui la surmonte sont en marbre rose. Un clocher peigne, partiellement détruit, domine l'ensemble.

La nef comporte trois travées voûtées par un berceau en plein cintre. Elle s'ouvre sur les collatéraux par trois arcades en plein cintre. On ne trouve aucune source d'éclairage dans la nef et dans les collatéraux. Le collatéral sud est voûté d'un demi berceau cintré. Le collatéral nord est, quant à lui, voûté de trois berceaux perpendiculaires à la nef. On passe d'une travée à l'autre par des arcs transversaux qu'on ne trouve pas au sud. L'absidiole sud abrite des restes de fresques romanes représentant le Christ Pantocrator. Précédé d'une travée qui permet l'accès à l'absidiole, le chœur est voûté en cul de four.

Contact - Ouverture - Visites

66320 Arboussols, Tél. 04 68 05 24 25

Juillet à Septembre :10h30-12h30 et 14h-19h (sauf le lundi),

Avril à Juin et Octobre à Novembre : 10h30-12h30 et 14h-18h (sauf le lundi),

Décembre à Mars : les week-ends de 14h30 à 17h30.

Eglise Sainte-Marie de Corneilla-de-Conflent
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Corneilla de Conflent fut la capitale d’hiver des comtes de Cerdagne Conflent comme Hix était leur résidence estivale. A la veille de son départ pour la première croisade le Comte de Conflent fit vœu de construire un monastère consacré à la Vierge. Il attribua en 1097 sa desserte à 12 chanoines réguliers de Saint Augustin.

L'église est protégée par un des plus élégants clocher donjon du pays catalan. Celui-ci comporte quatre étages : les deux premiers sont percés de petites baies meurtrières, le troisième de deux baies cintrées et le troisième d'une baie unique mais plus large. On trouve entre les étages des frises de petites arcatures.

La façade est festonnée de créneaux, les murs en grands appareils sont fendus de hautes archères. Le portail se compose d'un minuscule tympan représentant une Vierge à l'enfant dans une mandorle, entourée d'anges. Ce tympan est encadré de boudins toriques ornés de motifs géométriques reposant sur des chapiteaux qui déclinent les thèmes favoris de l’art roman : lions, griffons, aigles.

Côté extérieur du chevet, les fenêtres de l’abside et des absidioles sont décorées de chapiteaux figurant des sirènes et des harpies.

La nef comporte quatre travées. Elle est voûtée en berceau brisé tandis que les collatéraux sont voûtés en demi berceau. Le chœur, voûté en cul-de-four, est éclairé par trois baies encadrées de colonnettes. Les absidioles sont elles aussi voûtées en cul-de-four. L’abside conserve un superbe monument du 12e siècle : une table d’autel bâtie de marbre blanc et de porphyre rouge sculptée de lions, d’aigles et de griffons. Le motif de la sculpture et la couleur de la pierre s’unissent en un trésor de la symbolique romane. http://eglise-catalogne.net
Contact - Ouverture - Visites

04 68 05 77 59

Ouvert tlj sauf Mercredi et Dimanche matin

Juillet à Septembre : 10h-13h et 15h-19h

Avril à Juin et Octobre : 10h-12h et 14h-18h (sauf les we dont le dimanche est un jour pair)

Novembre à Mars : 9h-12h et 14h-17h (sauf les we dont le dimanche est un jour pair)

Abbaye Sainte-Marie d’Arles-sur-Tech
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Au cœur du Vallespir, l'abbaye bénédictine d'Arles-sur-Tech est la plus ancienne abbaye carolingienne de Catalogne. Elle est fondée en 778 aux premières heures de la reconquête mettant fin aux incursions arabes au nord des Pyrénées. 

Victime du vandalisme normand, l'abbaye est reconstruite par l’Abbé Sunifred, vers l’an 900. Deux églises se succèdent. La première est consacrée en 1046 et la seconde, l'abbatiale actuelle, en 1157. De nombreuses donations lui assurent un essor tout particulier, la plaçant au rang des grandes abbayes catalanes jusqu'au 15e siècle. Ala révolution, les six derniers moines quittent le monastère et l'abbaye devient église paroissiale.

L'église compote trois nefs. Voûtée au 12e siècle, elle a été embellie de chapelles latérales aux 13e et 14e siècles. Intérieurement, le mur de façade reçoit trois absides, il s'agit d'un mode architectural carolingien, plus fréquent en pays mosan ou rhénan. Les fresques du 12e qui ornent l'abside de la chapelle haute présente un Christ en majesté entouré des 4 évangélistes et au-dessous deux figures d'anges.

A côté de l'église, on trouve un gisant incrusté dans le mur. C'est celui de Guillaume de Gaucelme, seigneur du Teillet, qui légua sa fortune à l'abbaye à sa mort en 1204. Sous ce gisant se trouve un sarcophage paléochrétien daté du 4e siècle appelé "Sainte Tombe". Ce tombeau secréterait inexplicablement de l'eau depuis qu'on y a déposé les reliques des Saints Abdon et Sennen.

La façade est austère. Le décor sculpté au-dessus du portail montre au tympan un Christ en gloire entouré des évangélistes : un aigle (Jean), un lion (Marc), un taureau (Luc) et un ange (Matthieu). Le portail est surmonté d'un ensemble de dix grandes baies cintrées dont deux seulement sont à claire-voie. Cet ensemble est surmonté par un pignon orné d'une galerie d'arcades aveugles.

Adossé au flanc sud de l'église, le cloître est un exemple unique de l'art gothique languedocien en Catalogne.

Contact - Ouverture - Visites

04 68 83 90 66

Ouvert tlj 9h-12h et 15h-18h (jusqu’à 13h le matin et 19h l’après-midi en été). Dimanche de 14h à 17h.

Prieuré Santa Maria del Vilar

[image: image11.jpg]



Joli village des Albères, Villelongue-del-Monts possède une église romane du 12e siècle, mais surtout le prieuré de Santa Maria del Vilar, situé à 2 km du village, dans un superbe site boisé.



Le prieuré est fondé en 1083 par une communauté de chanoines augustiniens au pied des Albères. Les moines transforment un bâtiment daté de l'époque carolingienne en hospitalier pour les pèlerins de St Jacques de Compostelle et y adjoignent une église et un cloître. Ils ornent l'abside principale de fresques sublimes (11e - 12e) : la vivacité des couleurs, comme les scènes et motifs représentés, sont tout à fait surprenants.

Les chanoines occuperont le prieuré jusqu'au 14e siècle, date à laquelle ils sont sécularisés. En 1802, les bâtiments sont vendus à un cultivateur à usage agricole. L'église devient écurie, la salle hospitalière, porcherie. L'endroit sera laissé à l'abandon en 1942 et se verra très vite enseveli sous une végétation luxuriante.

L'ensemble est acheté en 1993 par Mme Triadou qui avec l'aide d'une centaine de bénévoles entreprend des travaux de restauration. Aujourd'hui, s'y tient tous les ans depuis 1994 un festival lyrique : chants profanes et religieux du 5e au 12e siècles (grégorien et troubadours), tous les samedi à 21 heures en Juillet-Août.

Contact - Ouverture - Visites

66740 Villelongue-dels-Monts, 04 68 89 68 35

Visites tous les après-midi de l'année : 15h, 16h, 17h et 18h

Fresques de la chapelle de Saint-Martin-de-Fenollar
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Près du village de Maureillas se cache une petite merveille dans une modeste chapelle préromane créée au 11e siècle par un groupe de moines bénédictins venus d’Arles-sur-Tech.

La structure de la chapelle est d’une grande simplicité: une nef unique qui s’ouvre sur une abside trapézoïdale par un arc légèrement outrepassé. Des fresques du 12e ornent le chœur de scènes racontant :

· l'Annonciation : Gabriel, ailé, se présente à Marie qui, debout, l'écoute,

· la Nativité : de part et d'autre de Joseph, assis au centre, sont disposés deux lits; à gauche, Marie se repose, la tête appuyée sur sa main; à droite, Jésus, qui a presque un visage d'homme, occupe l'autre lit,

· l'Annonce aux Bergers figurait sur l'extrémité droite du mur. Seul subsiste un ange s'adressant à des personnages qui ont disparu sur la paroi en retour,

· le voyage des Rois Mages : sur le mur de droite, les rois mages se tournent vers Marie; à l'entrée du chœur, on les voit chevauchant, puis à la scène suivante, debout ou agenouillés, leurs présents à la main,

· au-dessus de ce registre se situe la scène de la Maiestas Domini (Majesté du Seigneur); dans un palais céleste, sont installés 18 sièges occupés par des vieillards levant tous une coupe dans la main droite et un luth dans la main gauche. Tous lèvent leurs yeux vers le plafond de la petite église où se déploie la vison divine,

· le Christ est assis sur un siège, ses pieds chaussés de sandales posent sur un tapis; de la main droite il fait le geste de la bénédiction et de la main gauche il maintient debout sur sa cuisse un livre; autour de la mandorle, qui l'isole et le soutient, les personnages du tétramorphe figurent, toujours selon l'apocalypse, les quatre évangélistes, leurs ailes d'ange déployées, ils tiennent chacun le livre de leur évangile et côtoient leur animal symbole : "Jean, qui vole comme l'aigle, par ses paroles atteint les étoiles", "Luc le prêtre a la visage du taureau", "Matthieu annonce l'agneau né d'une vierge" et "Marc parle avec la voix puissante du lion dans le désert",

· sur le mur du fond, juste au-dessus de la fenêtre, se trouve la figure de Marie, coiffée d'une sorte de bonnet rond, dans un losange encadré par deux anges.

Les siècles ont effacé presque toutes les fresques qui ornaient autrefois les parois latérales, mais la décoration du chœur et de l’abside a très bien survécu aux outrages du temps, et a su inspirer des artistes comme Braque et Picasso par sa grande force d’expression, et par les belles tonalités des couleurs.

Les spécialistes attribue également au maître de Fenollar les peintures de Saint-Nazaire de la Clusa (proche de Fenollar) et celles du prieuré de Marcevol (près de Vinçà).

Portail de l'église du Boulou
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De l'ancienne église romane du Boulou, subsiste un portail en marbre blanc de Céret. Ce portail est surtout remarquable par la très belle frise historiée qui le surplombe. Cette frise est soutenue par sept modillons et couronnée d'une corniche à ressauts.


L'œuvre du Maître de Cabestany déroule de gauche à droite la première enfance du Christ et présente successivement l'annonce aux bergers, la naissance du Christ, le bain du nouveau-né, l'adoration des mages, la fuite en Égypte. Elle se clôt sur un moment de repos pendant cette fuite.

Un moulage de la frise est présentée à la Maison de l'Histoire à une centaine de mètres de l'église.

A voir également …

En Catalogne française …
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Tympan de l'église de Cabestany

L’église Notre-Dame-des-Anges conserve une des sculptures parmi les plus célèbres de tout l’occident roman : le Tympan de l’Assomption réalisé par un des sculpteurs parmi les plus talentueux du 11e siècle : le maître de Cabestany.
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Le prieuré du Monastir del Camp à Passa

Le portail et les chapiteaux de la nef sont attribués au maître de Cabestany.

Et bien d'autres encore …

En Catalogne espagnole …
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Monastère Sant Pere de Roda

Un des monastères le plus renommé de Catalogne par son ensemble architectural et par sa situation privilégiée dominant la Méditerranée.
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Monastère Santa Maria de Ripoll

Un exemple complet de l'église catalane du 11e siècle. Le portail, sculpté de scènes bibliques et allégoriques, représente la point culminant de la sculpture romane en Catalogne. Les chapiteaux du cloître ont fait la renommée de l'école de sculpture de Ripoll.
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Monastère Sant Joan de les Abadesses

Ancien monastère bénédictin féminin du 12e qui possède une très belle nef est surtout connu pour son groupe sculptural de la Descente de la Croix, connu sous le nom de "Santissim Mister" (1251).
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Monastère Sant Pere de Camprodon

Un des joyaux romans de Catalogne consacré en 1169.

[image: image20.jpg]




Monastère Santa Maria de Vilabertran

Il possède un remarquable ensemble monumental comprenant l'église des 11e et 12e siècles, le haut clocher lombard, un cloître et de nombreuses dépendances monastiques.
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Village de Besalù

Le village conserve de nombreuses églises romanes.
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Cloître de Girona

Le cloître comporte quatre galeries aux chapiteaux et frises richement sculptés. Le musée capitulaire contient le célèbre tapis de la création (11e) et le manuscrit Béatus (10e).

Et bien d'autres encore …

Plus d'infos sur …

Le site du Conseil Général des Pyrénées Orientales

http://www.cg66.fr/expositions/clochers/CLO-Ep_rom.htm 

Le Guide du tourisme sur les Pyrénées

http://www.pyrenees-decouvertes.com/sommaire/visites/artroman/intro/index.asp 

Roussillon roman

http://membres.lycos.fr/bareil/artroman.htm
http://salmonjeanpierre.free.fr/Templates/art_roman/
Histoire du Roussillon

http://www.chez.com/histoireduroussillon/index.htm
Des images du Roussillon

http://www.jtosti.com/visiter.htm
http://perso.wanadoo.fr/lycee.jlurcat66/presenta/region/histoire.htm
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L'art roman en terre catalane, http://notes.romanes.online.fr/terrecatalane/france..htm
Marie-Reine et Patrice Jeandroz, Mai 2003


